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ga8 Journal hif. & litt.
qu'un homme 'qui écrit les merveilles de la

“nature d’une. maniere auffi brillante que Mr.

de B, efit parcouru les deux hémifpheres , &
apprécié fur les lieux, les 'rapports de tant'de

»vomgeurs qui navmen: ni fon dlfcemement,

ni fes yeux
Un endroit ou la remarque que 1e viens

"de faire, fe vérifie encore d’une maniefe frap-

“pante , eﬁ la defeription que fait Mr. de B,
“d’une nation. appellée Quimos ou Kimos dans
Pifle de Madagafcar. On y voit une contra-
“diétion frappante que Pillufire auteur eat fans
“doute évitée , 'l n’avoit pas.COPié Commer-
‘fon; car dans la méme page il eft dit de ces
"Quimos : Ozeg-leur la parole, ou donneg-la
aux finges grands & petits , ce feroit le paf-
fage de Pefpece humaine @ fa_ gent quadru-
“pede. .16 lignes plus bas, on lit ce qui fuit:
"Quant aux faculrés mtclleé?uel/cs . ces, Qyz-
"mos le d1ﬁ7utcnt aux  autres Malgacbcs,.
“(Ceft ainfi que on appelle en “général tous
“les naturels d¢ Madagafear , que Pon. [ais
ezrc fore ﬂnrltuc[s & fort adroits) . . . les
wimos beaucoup plus adreits font. auﬂ' plus
“belliqueux. Voild les Quimos aufli “loin du
finge qu’on. lcs en avoit rapproches ‘d’abord (a)
..... La

(a) Quelqu un, qui lifoit ce paﬂ’nge avec moi,
~crut pouvoir, ¢viter la conrtradiion en difant,
‘que cequi cft dit “de la fimjlitude’ des Quimos
avec le finge, ne tegarde que le corps. Mais
-cette réponfe ne peu(iubfﬁer, car la parole-(qui
fuppofe laraifon ) n'eft pour rien dans la fimili-
“tude eorporelle



